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Le coussoul désigne la grande plaine steppique de la Crau sèche. Il forme un 

paysage unique de galets et d'herbe rase sur le delta fossile de la Durance, entre 

Alpilles et Méditerranée. Le substrat compact de poudingue n'est pas pénétrable 

par les racines, entravant l'installation de ligneux. Les troupeaux, présents essen­

tiellement au printemps et plus rarement en automne/hiver, valorisent deux for­

mations herbacées, le « fin » (dactyle, vulpin, pâturin ... ) et le « grossier » 

représenté par le brachypode rameux. 

AUTRE 
APPELLATION 
COURANTE 
coussouls 

ÉTAGES -b.-, 1 ' 

• •  , • • • • 1 

► Le coussoul désigne la grande plaine steppique

de la Crau. C'est le delta fossile de la Durance, qui y

a charrié pendant cinq millions d'années des allu­

vions et des fragments de roches arrachés aux mas­

sifs des Alpes, puis érodés et lissés (galets) par

roulement dans l'eau. li y a 18000 ans, le lit de la

Durance a été dévié par des mouvements tecto­

RÉPARTITION DU MILIEU 
Bouches-du-Rhône 

...._ FORMES DE RELIEF 
Plaine 

SUBSTRAT 
Poudingue (roche sédimentaire alluviale, conglo­
mérat de galets liés par un ciment pierreux) 

PROFONDEUR DU SOL 
Sols peu profonds où se mélangent galets sili­
ceux et sol rouge méditerranéen (fersialsol) 

60 000 ha. Après d'importantes réductions de cette 

surface, elle ne couvre plus aujourd'hui que 

l 0 000 ha, en partie protégés par une réserve natu­

relle nationale (7 500 ha). Ce milieu thermo-méditer­

ranéen est considéré comme un avant-poste des

steppes semi-arides du Maghreb.

niques. Son delta s'est asséché pour laisser place à ► Le substrat de poudingue constitue une dalle de

une steppe semi-aride, qui couvrait à l'origine ciment naturel due au calcaire des eaux de ruisselle-
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ment ayant progressivement enrobé les galets 
jusqu'à les cimenter entre eux sur une épaisseur 
pouvant aller jusqu'à l mètre. Ce poudingue isole la 
nappe phréatique du sol de surface, créant ainsi une 
barrière infranchissable pour les racines des végé­
taux. Le caractère steppique de la pelouse, dépour­
vue d'arbres, est donc dû davantage à des causes 
pédologiques que climatiques. 

► Le coussoul, sous ses aspects de steppe aride cou­
verte de galets, offre en réalité un sol à caractère argi­
leux favorable à la rétention en eau et à une ressource
herbacée plus abondante qu'il n'y paraît. La séche­
resse estivale est très prolongée, mais à l'inverse la
végétation est très réactive à la moindre précipitation,
et ce même en hiver à la faveur de la douceur des
températures. Cependant, la plaine est particulière­
ment exposée au mistral, vent dominant, froid, sec et
violent qui dessèche vite l'herbe.

2 PHYSIONOMIE ET COMPOSITION SPÉCIFIQUE 

GRAMINÉES ET CAREX 
Brachypode rameux, dactyle 

d'Espagne, vulpins, pâturin bulbeux, 
égilope genouillé, barbon pied-de­

poule, avoine faux-brome, stipe 

LÉGUMINEUSES AUTRES 
Trèfle souterrain, trèfle étoilé, luzerne 

précoce, trèfle à feuilles étroites, 
trèfle étranglé 

Thym, asphodèle d'Ayard, lavande 
à feuilles larges, pâquerette 

d'automne, plantain lancéolé, 
euphorbe exiguë, euphorbe 

petit-cyprès capillaire, fétuque ovine 

► Le coussoul est une pelouse écorchée, très riche
en espèces (jusqu'à 70 espèces/m2), constituée
d'une végétation herbacée et de ligneux bas. On y dis­
tingue deux formations herbacées en mélange (cous­
soul panaché) ou en grandes plages distinctes:

• le grossier: formation de hauteur très varia­
ble, dont le recouvrement varie généralement
entre 40 et 70 %. Il est caractérisé par la pré­
sence dominante du brachypode rameux, du
thym, de la stipe capillaire et parfois de la la­
vande spic. La présence de l'asphodèle
d'Ayard caractérise le milieu steppique;

• le fin est composé d'une très grande diver­
sité d'espèces annuelles. li s'agit de grami-

Vue d'un coussoul panaché avec des plages de grossier 
(vert foncé) et des plages de fin (galets apparents) 

© M. Meuret/lNRAE 
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nées, de légumineuses, de crucifères et d'autres 
familles, ainsi que de plantes à réserves souter­
raines. La proportion de dactyle d'Espagne et de 
plantain lancéolé détermine l'intérêt pastoral. 



LE COUSSOUL REMANIÉ 

Les coussouls de Crau ont fait l'objet de mises en culture sur des surfaces importantes dans les années 
1960-1970. Ces défrichements, nécessitant de gros moyens puisqu'il s'agissait de défoncer la cuirasse 
de poudingue du substrat, étaient destinés à des cultures de melons ou de vergers, notamment de pêchers 
(précocité de production). Les melonnières ont été abandonnées après 1985 et certains vergers dans les 
années 2000, laissant des surfaces importantes de friches où la reconstitution de la steppe d'origine appa­
raît très peu probable, même à long terme, le brachypode rameux ne s'y réinstallant pas spontanément. 
Ces friches plutôt maigres sont cependant appétentes et fournissent une ressource qualitative aux éleveurs. 
Le recouvrement herbacé n'est en effet que de 20-50 % mais avec diverses graminées et une présence 
importante de dactyle et de légumineuses. Ces coussouls remaniés sont imbriqués au sein des coussouls 
vierges (originels) et représentent plus d'un tiers du total.Aussi, la gestion de certaines places de coussoul 
intègre des secteurs vierges et d'autres remaniés, permettant d'associer au printemps, dans les circuits de 
pâturage, appétence - si les pluies le permettent, liée au fin des coussouls remaniés - et sécurité du 
grossierdes coussouls vierges. Les coussouls remaniés fournissent à l'avifaune de grands espaces ouverts 
et un habitat fonctionnel, sans qu'il n'y ait, pour autant, reconstitution de l'écosystème d'origine. 

FOCUS SUR LE BRACHYPODE RAMEUX 

► Le brachypode rameux est l'espèce dominante des
coussouls de Crau. C'est une graminée pérenne qui se
présente en touffes très rameuses à la base de la tige. Elle
se reproduit surtout par ses rhizomes et très peu par repro­
duction sexuée, ses graines étant souvent stériles. Elle ré­
siste à la sécheresse en protégeant ses tiges souterraines
sous les galets où l'humidité est plus importante et les
températures plus fraîches. Sa capacité de propagation
est cependant très faible, aussi l'espèce ne recolonise
qu'extrêmement lentement les friches issues de la mise
en culture (de l'ordre del m en 60 ans ... ). Ainsi, le brachypode rameux témoigne de communautés végétales
implantées depuis des temps très longs et indique un très bon état de conservation de l'écosystème.

► Également nommé baouque, le brachypode rameux est par excellence le grossier des éleveurs et des
bergers cravens (de la Crau), constituant par sa résistance à la sécheresse leur« assurance tous risques».
Il constitue une ressource essentielle des coussouls de par la quantité de fourrage qu'il offre et la possi­
bilité qu'ont les animaux d'y effectuer des bouchées massives, leur assurant ainsi une ingestion en quan­
tité suffisante. Le brachypode rameux est sensible à la pression de pâturage et aux passages répétés des
animaux. li régresse voire disparaît autour des bergeries et points d'eau; à l'inverse, il devient très dominant
là où la pression des animaux baisse en périphérie des circuits de pâturage. Maintenir le brachypode à
un bon équilibre avec le fin par le pâturage assure à la fois un bon état pastoral et écologique de la
steppe. On parle alors de coussou/s panachés.
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3) FONCTIONNALITÉ ET VALORISATION PASTORALES

TYPE DE RESSOURCE ALIMENTAIRE 

RAMEAUX ET 
FEUILLAGES 

FRUITS 

QUANTITÉ ET FACILITÉ DE MOBILISATION 

On y va volontiers 
mais c'est 

un peu maigre 

Abondance et 
appétence, 

, -ci!s1'8;i�nce ! 
, ' , 

\ 
, 

1 Ça se �ange 
1 plutôt • n ! , 

________ ,

C'est ingrat ... 

QuANTIT1 DE RESSOURCE ALIMENTAIRE 

-◊- ABONDANCE ET APPÉTENCE, DEUX ATOUTS POUR LE TROUPEAU ... QUAND IL PLEUT!

► Les coussouls sont valorisés exclusivement par des

brebis, en gros troupeaux de 500 à l 500 têtes, essen­

tiellement durant le printemps. Le relief plat et sans

obstacle et l'absence de strate arbustive ou arborée

assurent une visibilité parfaite aux brebis, favorisant

un pâturage intense à ces gros troupeaux qui

s'emplanentvolontiers (étalement tranquille et spon­

tané des animaux mangeant en se déplaçant peu).

La gestion pastorale se fait soit dans de grands parcs

périmétraux, soit le plus souvent en gardiennage,

généralement lâche.

► De par ses deux faciès de végétation herba­

cée, le coussoul fournit de façon complémentaire

une abondance de matière sèche très fibreuse,

prélevée sur le grossier, essentiellement apportée

par le brachypode rameux, et une ressource à

haute valeur nutritive apportée par le fin.

La part grossière de la ressource permet à l'ani­

mal de réaliser des bouchées massives, accélé­

rant son ftux d'ingestion. L'animal peut ainsi

Teneurs en matières protéiques totales (N x 6,25) versus 
lignocellulose (Acid detergent fiber,ADF) des prises 
alimentaires de brebis au printemps en steppe de 
la Crau (fourrages de référence positionnés à titre 

de comparaison). D'après Meure! et al. 2013 

vi' 
I: 

VI 
(1J 

réaliser une ingestion de matière sèche en quantité 

satisfaisante au cours du repas. Elle assure égale­

ment un report sur pied précieux en sortie d'hiver ou 

en période de sécheresse. 

La part fine de la ressource, quant à elle, est très liée 

aux pluies de fin d'hiver, de printemps et d'automne. 

C'est une ressource fugace qui dessèche vite en ab­

sence de pluies. Elle est nutritive, voire très nutritive, 

mais ne permet de réaliser que de petites bouchées 

et donc un ftux d'ingestion limité. 

30 
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En ordre de grandeur, dans des coussouls panachés, 
les brebis passent le quart de leur temps à s'alimenter 
sur le brachypode rameux, mais elles y effectuent la 
moitié de leur ingestion de matière sèche du fait de la 
masse importante des bouchées. 

► Dans certains cas, les coussouls vierges de Crau
sont utilisés en complément des coussouls remaniés,
friches anciennement mises en culture en fracturant
la cuirasse de poudingue (voir encadré page 149).
Les périodes d'utilisation des coussouls sont aussi très
liées aux disponibilités en surfaces prairiales des éle­

plus secs et les importants aléas de précipitations ren­
dent aujourd'hui incertaine cette utilisation automnale 
à une époque où les éleveurs recherchent une appé­
tence suffisante pour le pâturage de leurs animaux 
(période de mise bas principale). 
En hiver, seuls quelques éleveurs de très gros trou­
peaux, structurellement déficitaires en prairies, utili­
sent les coussouls. Ils peuvent sur cette période 
constituer des lots importants d'animaux à besoins 
modérés justifiant l'embauche d'un berger (ou faire 
pâturer des coussouls clôturés). 

veurs. Ainsi, l'utilisation automnale est devenue rare, ► À noter qu'un niveau important de prélèvement
malgré une fonction disponible si les pluies le permet- sur le brachypode rameux est nécessaire pour son 
tent. Dans les années 1990, certains éleveurs pâtu- bon renouvellement sous une forme attractive pour 
raient systématiquement leur coussoul à l'automne les animaux. 
les bonnes années, avec certains lots. Les automnes 

Une fonction principale de printemps 

ÉTAGE THERMO-MÉDITERRANÉEN 

Janvier Février Mors Avril Moi Juin Juillet Août Sept. 

Arrêt estival 

Fonction principale de printemps 

----------.-

Repasse d'hiver Fonction principale de printemps 

Oct. Nov. Déc. 

Repoussa 

-.-------.­

Repasse d'automne 

-.-----

Repasse d'hiver 

► Le printemps (de début mars à mi-juin) est la fonc- ► Une pratique un peu différente, uniquement sur
tion systématique d'utilisation des coussouls. On y coussouls vierges, consiste en un déprimage de fin 
retrouve principalement des brebis vides et des d'hiver début de printemps (février-mars), en passant 
agnelles en préparation, ainsi que la réalisation de rapidement partout, avant d'y repasser en plein prin-
la lutte principale. Cette fonction concerne aussi bien temps. Ce déprimage précoce a tendance à favoriser 
les coussoul vierges que les coussouls remaniés. des touffes de brachypode plus denses. 

Une repasse possible à l'automne ou en hiver 

► Une pratique autrefois répandue mais qui est de­
venue très minoritaire consiste en une repasse à l'au­
tomne (de mi-octobre à fin novembre) si des pluies
automnales ont permis une repousse du fin. Certains

gros troupeaux, structurellement déficitaires en prai­
ries, font également une repasse en hiver (début 
décembre à mi-mars) avec comme ressource princi­
pale le report sur pied du brachypode rameux (et un 
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peu de fin). Uniquement avec des brebis vides ou à que partielle, pouvant nécessiter une complémenta-
l'entretien. L'utilisation de printemps est alors un peu tion selon les besoins. 
retardée. Sur coussouls remaniés, cette fonction n'est 

,;· ,. : ��
-,,..

f•:��,--=:-? �-::.,,�:.i ·:;··r•�•f.
.., !",:,(\ • , !., � . :""'o•--.. ;- ÇI
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Coussoul en hiver. .. en été ... automne pluvieux 
3 photos© F. Sauguet/CA 13 

Niveaux de ressources mobilisables 

Ï· '"' . ""' 1 11 •l--

• 1 1■11 114111 1 IIIIL'f" �"11 
... 1 1 u,IL'f• •1-.11 

IÏl(�r�l-'fl[l[:I 

Printemps Automnallllver 

Utilisation exclusive de printemps sur 300 à 500* journées brebis 
coussou ls vierge pâturage/ha 

Utilisation exclusive de printemps sur 250 à 500 journées brebis 

Troupeaux ovins coussou ls remanié pâturage/ha 

allaitants Utilisation automne+ printemps sur 200 à 400 journées brebis l DO à 200 journées brebis 
coussou ls vierge pâturage/ha pâturage/ha 

Utilisation hiver+ printemps sur 200 à 400 journées brebis l DO à l 50 journées brebis 
coussou ls vierge pâturage/ha pâturage/ha 
' , 

* La valeur haute peut monter iusqu'a 600 Jbp/ha sur les meilleurs coussouls vierges les plus belles annees.

► Les niveaux de ressources mobilisables sont cen­
trés sur l'utilisation principale de printemps. Au-delà
de la météo de l'année, les ressources mobilisées
peuvent varier en fonction des places et des straté­
gies des éleveurs.
Le mode principal de gestion est le gardiennage en
gros troupeaux, pratiqué au moins depuis l'époque
romaine. Depuis une quarantaine d'années, un cer­
tain nombre d'éleveurs substituent progressivement
la clôture périmétrale au gardiennage, équivalent à

un pâturage libre de gros troupeaux. Près d'un tiers 
des places sont actuellement clôturées. Si des 
inquiétudes se sont manifestées face à ce change­
ment de pratique, il n'a été documenté à ce jour ni 
différence de chargement ni impact significatif sur le 
milieu. Étant donné la grande inertie et la forte rési­
lience de ce milieu steppique, l'hypothèse est cepen­
dant posée que des effets potentiels se manifestent 
sur des temps beaucoup plus longs. 
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4) LE MILIEU FACE AUX ALÉAS CLIMATIQUES

SOUPLESSE 

l� 1 '
D'UTILISATION 

Abs nce d marge Ajustem nts e Réelles marges 
de ma œuvre possibles de manœuvre 

ATOUTS VIGILANCES DE GESTION 

e 0 ' MILIEU FRAGILE 

0 ,, RESSOURCES 
0 6 

MANQUE D'ATTRACTIVITÉ 
LIGNEUSES DU MILIEU 

O&'· COUVERT ARBUSTIF OU
0 ffi 

MILIEU TRÈS ·•· 
.,. 

ARBORÉ (effet parasol) SAISONNALISÉ 

·'q· LE BRACHYPODE RAMEUX:ASSURANCETOUS RISQUES DU COUSSOUL

► La fraction fine du coussoul, tout comme la pousse troupeaux à l'entretien de passer les périodes sèches
annuelle du brachypode rameux, est très sensible et printanières qui peuvent s'ensuivre. 
très réactive aux précipitations de printemps et d'au­
tomne. Ainsi, le caractère de plus en plus aléatoire ► Au mois de juin, pleinement estival dans cet étage,
des pluies d'automne conduit les éleveurs à utiliser la capacité de report sur pied du brachypode rameux 
de moins en moins les coussouls à une saison où ils permet d'assurer le pâturage jusqu'au départ en 
misent sur des prairies plus qualitatives pour leurs transhumance. Cette sécurité fait défaut aux cous- -

brebis avec agneaux. souls remaniés sur lesquels la jonction avec l'estive 

► À l'inverse, la résistance du bra­
chypode rameux à la sécheresse
sécurise le pâturage principal de
printemps malgré les aléas de pré­
cipitation. À cet étage thermo­
méditerranéen, la pousse de
printemps démarre en février et le
pâturage est engagé dès le mois
de mars sur une végétation bien
établie. C'est ensuite la capacité
de réserve en eau du sol et la résis­
tance du brachypode à la séche­
resse qui permettent à des

peut s'avérer plus compliquée. 
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5) DYNAMIQUES D'ÉVOLUTION DU MILIEU

► La dynamique d'évolution du coussoul est pleine­
ment liée aux pressions de pâturage et de déplace­
ment du troupeau. En auréole autour des bergeries
et des points d'eau, le coussoul est presque exclusi­
vement constitué de plages de fin, le brachypode ra­
meux étant même absent au plus près de ces lieux
de passage répété. À l'inverse, dans les périphéries
où la pression du troupeau est plus faible, le brachy­
pode rameux est de plus en plus dominant, au détri­
ment des autres espèces.
L'équilibre le plus favorable du coussoul panaché est
obtenu par un prélèvement fort permettant de rabat­
tre le brachypode rameux entre 7 et l 0 cm.

► Des suivis menés sur une quinzaine d'années en
1990-2000 montrent une tendance à l'augmentation
du recouvrement du brachypode rameux corrélé à
une légère baisse de la pression de pâturage, essen­
tiellement due à l'abandon de pâturage d'automne,
et ce malgré la récurrence de mauvaises années cli­
matiques. Ces résultats infirment les inquiétudes

manifestées sur la résistance du brachypode rameux 
à la répétition d'épisodes de sécheresse. 

► Lorsque le coussoul a été mis en culture (vergers,
melonnières ... en défonçant la cuirasse de pou­
dingue), les friches qui suivent l'abandon cultural ne
parviennent pas à évoluer vers une reconstitution du
coussoul vierge. La disparition des galets de surface
et la très lente recolonisation du brachypode péren­
nisent un état de friche à très long terme.
L'incapacité, ou la très faible capacité de colonisation
par les ligneux caractérise de façon remarquable ce
milieu steppique. La pression de pâturage exercée
depuis 2000 ans se conjugue au climat semi-aride
et à la cuirasse du sol pour entretenir ce paysage
steppique herbacé unique en Europe. Seuls quelques
buissons de ronces ou de filaire à faible dynamique
émergent très ponctuellement.
Cependant, en bordure rhodanienne de la Crau où la
cuirasse de poudingue est moins établie, une colo­
nisation se fait par le chêne vert et son cortège.

Rare présence arborée (chêne vert, filaire ... )© M. Meuret/lNRAE 
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► La Crau sèche recèle un écosystème sans équi­

valent en France, faisant à ce titre partie du réseau

des sites Natura 2000 et classé pour partie en ré­

serve naturelle nationale.

► De nombreux oiseaux de Crau sont originaires des

steppes d'Afrique du Nord ou de la péninsule ibé­

rique. En France, seul le coussoul présente les

mêmes conditions de vie. La Crau abrite par consé­

quent une grande part de l'effectif national d'espè­

ces telles que le faucon crécerellette, l'alouette

calandre et l'outarde canepetière, et parfois la totalité

de la population comme pour le ganga cota. Elles

font toutes l'objet d'un plan national d'action (PNA)

du fait du niveau de vulnérabilité de leur population.

► Parmi les reptiles, on note la présence du lézard

ocellé, plus grand lézard de France métropolitaine

1 

Criquet de Crau © F. Sauguet/CA 13 

Outarde canepetière© D. Cerdan/CEN-PACA 

pouvant atteindre près de 70 cm et dont la popula­

tion, menacée, fait également l'objet d'un PNA. 

► Du côté des insectes, la communauté d'arthro­

podes (araignées, insectes, mille-pattes ... ) du cous­

soul, dominée par des espèces méditerranéennes,

est très originale en raison de son adaptation aux

conditions locales. Les coléoptères et lépidoptères

sont largement dominants en nombre d'espèces. On

compte également 14 espèces de fourmis. Les cri­

quets, enfin, constituent un groupe particulièrement

abondant, avec des effectifs pouvant atteindre

60 000 individus par hectare en août. Parmi eux fi­

gure le criquet de Crau, espèce endémique en voie

d'extinction. Celui-ci a fait l'objet d'un programme

Life « SOS criquet de Crau» de 2021 à 2025.
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